
Lundi 19 septembre 2022 

Les funérailles de la reine d’Angleterre ont eu 
lieu lundi. Alors que des millions de 
Britanniques affrontent l’inflation et se 
demandent s’ils pourront se chauffer cet 
hiver, des dizaines de millions de livres 
sterling ont été dépensées, des chefs d’État 
du monde entier se sont déplacés, et toutes 
les chaînes ont interrompu leur 
programmation habituelle pour diffuser 
l’événement. 
Toutes les vies n’ont pas le même prix 
apparemment. Les mêmes qui dénoncent les 
« fainéants » et les « assistés » n’en parlent 
pas quand l’allocation de la famille royale se 
chiffre à 99 millions d’euros par an. 

Pour se déplacer aux funérailles, Macron a pris le 
train. C’est un trajet « sobre ». Mais entre la réforme de 
l’assurance chômage et celle des retraites, la sobriété, 
ce sera surtout pour les autres, finalement. Baisse des 
indemnités chômage, restriction des droits d’accès, 
baisse des pensions… Les travailleurs privés d’emploi 
devront accepter les pires boulots, sans conditions. Une 
façon de tirer tous les salaires à la baisse. 

Et ceux qui ont un travail sont censés applaudir ? 
Se réjouir que les conditions de travail soient devenues 
si inacceptables que les patrons n’arrivent plus à 
embaucher ? Qui assiste qui ? Ce n’est pas l’inflation 
pour tout le monde. Des groupes comme Total arrosent 
leurs actionnaires d’une pluie d’or de superprofits. 
Même pour les entreprises qui ont plus de mal, nos 
impôts financent le chômage partiel et les 
restructurations à venir. 

Alors ils parlent d’assistés et ciblent ceux d’entre 
nous privés d’emploi, pour nous monter les uns contre 
les autres. Parce que les vrais parasites, ceux d’en haut, 
ont peur de la colère d’une classe ouvrière unie. 

Les prix grimpent et les salaires ne bougent pas. Des 
grèves éclatent un peu partout dans le monde : en 
Angleterre, en Allemagne, en Grèce, aux États-Unis. En 
France aussi : par exemple celle des aiguilleurs du ciel, 
ou des conducteurs de bus, ou encore des ouvriers de 
PSA Hordain, mais pas seulement. 

Pour le moment, ces grèves restent isolées et 
éclatées. Certains patrons distribuent des primes pour 
calmer le jeu préventivement. Ils savent que si les 
grèves prennent de l’ampleur, ils perdront le contrôle 
de la situation. Une prime, ça ne coûte pas si cher en 
comparaison, car c’est facile à renégocier plus tard, 
fiche de paie par fiche de paie. Isoler les luttes, isoler les 
revendications, diviser, c’est leur méthode. 

Les riches et leurs politiciens ciblent les plus 
vulnérables d’entre nous comme assistés ? Mais ce 
serait peut-être le moment de s’assister justement. De 
s’entraider, en unissant nos colères et nos combats : 
nous avons tous le même but. Pour des vraies hausses 
de salaire dans toutes les entreprises. Contre les baisses 
indirectes de salaire que sont les attaques sur les 
pensions et allocations. 

Déjà, des journées de mobilisation existent, 
notamment un appel syndical pour le 29 septembre. 
Contre la vie chère et les salaires gelés, il faudra 
évidemment plus que deux jours de mobilisation 
décrétés à l’avance. On ne pourra pas se contenter de 
la routine syndicale des journées d’action ou des appels 
parlementaires de certains de la France insoumise.  

La rentrée est exceptionnellement dure ? Nous 
avons besoin d’une réponse exceptionnelle. Cette 
réponse est à construire dès maintenant, en entraînant 
les autres, en prenant une part active à la lutte, en se 
donnant les moyens de la contrôler, tous ensemble. 
Prenons nos affaires en main. Peut-être alors que les 
patrons ne nous trouveront plus si « assistés ». 

Pour la construction d’un parti des travailleurs communiste et révolutionnaire 
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Après le gel des salaires, le gel des miches  ?  
Après le discours de Macron sur la fin de 

l’abondance et les injonctions du gouvernement à 
baisser le chauffage, La Poste ne s’est pas faite prier. 
Elle a annoncé que la température des bureaux serait 
fixé à 20°C et celle des salles de tri à 16°C ! 

Encore une façon de faire des économies sur notre 
santé. S’il faut économiser de l’énergie, nous pouvons 
aussi décider d’arrêter de travailler. 

 

Des congés au forcing, pas question  
Pour ceux d’entre nous qui n’ont pas posé tous leurs 

congés 2022, la direction met la pression pour que nous 
posions tout avant la fin de l’année. Nous n’y sommes 
pas obligés, mais elle essaye. 

La direction prétend que ça lui permet de mieux 
prévoir les remplacements. Mais quelle blague ! Elle 
nous remplace déjà a minima. 

Ses raisons ne nous intéressent pas, nous voulons 
décider de nos congés nous mêmes. 

 

Ça me dit pas  
Ça agace tout le monde de travailler en zones le 

samedi, même en ne distribuant que le courrier 
prioritaire. Ça n’était prévu que pour la période Covid, 
qui a pris fin cet été. Mais cette organisation absurde 
est restée en place et on entend de plus en plus qu’il 
faudrait tout passer (lettre verte, presse non urgente, 
etc.). 

Mais non ! Pas question de cavaler le samedi. 

 

En grève et en manifestation le 29 septembre  
Des directions syndicales appellent à une journée de 

mobilisation interprofessionnelle le 29 septembre. Avec 
l’inflation qui galope, nos salaires ont plusieurs trains de 
retard. 

Cette journée sera l’occasion d’un avertissement. 
Mais il nous faudra surtout préparer une suite pour 
obliger les patrons à augmenter les salaires au 
minimum autant que les prix. 

Manifestation à 14 h au départ de Denfert 
Rochereau. 

 

Agression au guichet Pyrénées  
Jeudi dernier, un collègue du carré pro à Pyrénées a 

subi une grave agression et s’est retrouvé à l’hôpital. Un 
usager s’en est pris à lui après ne pas avoir pu retirer 
d’argent à cause d’une panne informatique. 

C’est toujours pareil, les agents exposés au public en 
première ligne font les frais des dysfonctionnements de 
La Poste. 

La direction préfère sécuriser ses profits plutôt que 
d’embaucher le personnel suffisant pour faire tourner 
les bureaux dans de bonnes conditions. 

Liban  : quand les banques volent les clients  
À Beyrouth, une jeune femme, Sali Hafez, a exigé 

arme à la main de récupérer dans une succursale de la 
Blom Bank une partie de l’argent déposé sur son 
compte pour aider sa sœur hospitalisée en phase 
terminale d’un cancer. 

Elle s’est filmée, et la vidéo a été largement reprise 
et soutenue sur les réseaux sociaux. Elle est repartie 
avec l’équivalent de quelques milliers d’euros avant 
d’être interpellée. Il y a maintenant trois ans que, du 
fait de la crise et de la corruption de la bourgeoisie 
libanaise, les comptes personnels des Libanais sont 
bloqués avec impossibilité de retirer de l’argent, et la 
livre libanaise a perdu plus de 90 % de sa valeur. 

 

Assurance-chômage, une attaque contre tous  
Alors qu’un relatif recul du chômage permet de 

revendiquer avec plus de chances de succès des hausses 
de salaire et de meilleures conditions de travail, Macron 
veut instaurer une nouvelle réforme de l’assurance-
chômage. Il s’agit encore de baisser la durée et les 
montants d’indemnisation. La logique est claire : nous 
forcer à accepter n’importe quel boulot sous peine de 
perdre les allocations… et donc niveler les salaires vers 
le bas. Non à la propagande anti-chômeurs et pro-
patronale ! 

 

Ce n’est pas aux ouvriers de payer la facture 
de gaz des patrons !  

Les verreries Duralex et Arc international ont 
annoncé du chômage partiel cet hiver. Ces patrons 
préfèrent cesser la production plutôt que de payer les 
factures de gaz et d’électricité. 250 ouvriers du Loiret et 
1 600 du Pas-de-Calais verront leur salaire amputé de 
30 % et le reste sera financé par la collectivité. 

Les actionnaires des grands groupes du verre et de 
l’énergie auraient pourtant largement les moyens de 
payer ! 

 

Calais  : non aux rochers «  anti-migrants  »  
Des associations d’aide aux migrants ont dénoncé 

l’installation par la maire LR Nathalie Bouchart de 
nombreux rochers sur plusieurs zones herbeuses du 
centre-ville. Ils visent à empêcher l’installation de tentes 
de migrants en transit vers l’Angleterre. 

Ce n’est pas la première fois que cette dame se 
distingue dans des mesures visant les migrants, 
notamment en mettant des bâtons dans les roues à 
celles et ceux qui leur viennent en aide. Un triste 
personnage qui distille le racisme pour ses ambitions 
électorales. 


